
La gymnastique Les précurseurs

L’entraînement romain

L’entraînement physique chez les romains vise une 
formation corporelle qui prépare l’individu aux 
diverses épreuves des campagnes et surtout au combat 

Hoplite : lance dorienne (2,25 mètres) 

Centurion : glaive dit espagnol (50 cm). Arme d’estoc 
et de taille 

L’escrime est peu pratiquée chez les Grecs. Elle 
constitue le massif principal de l’éducation physique 
romaine

Le jeune seigneur
Jusque à sept ans, le jeune 
seigneur reçoit une éducation 
domestique auprès des femmes de la 
maison 

Puis, l’enfant noble apprend 
l’équitation, l’escrime et la chasse 
sous la conduite d’un serviteur de 
confiance 

L’escrime ou escrime est une forme 
de lutte en arme 

L’escrime est à elle seule une une 
préparation physique frustre et 
grossière, bien moins spécifique et 
artificielle qu’elle ne le deviendra 
par la suite
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L’art équestre
L’apparition des armes à feu modifie la guerre à 
cheval 

Le cavalier supprime la lourde armure et devient 
beaucoup plus mobile 

L’équitation s’oriente vers un art de parade où le 
cavalier fait exécuter des exercices d’adresse au 
cheval

Renouveau de l’exercice

Á la Renaissance, les bienfaits de 
l’exercice physique sur le corps 
sont reconnus dans une perspective 
éducative et hygiénique 

Le modèle est celui de l’éducation 
antique qui met l’accent sur 

la culture du corps et 

l’équilibre des exercices du 
corps et de l’esprit

Naissance des académies

Inspirées d’Italie, des 
institutions se créent pour 
instruire la noblesse 
française 

L’Académie Pluviale (1594) 
associe le manège à la salle 
d’armes et offre une 
formation humaniste 
complète à celui qui veut 
«entreprendre la conduite 
d’une école de vertu»

Louis XII, célèbre élève 
de l’Académie Pluvinel

Civilisation des mœurs

Progressivement, des jeux plus 
subtils se développent où 
l’adresse prend le pas sur la 
force (escrime, jeu de paume…) 

Les exercices du corps qui 
étaient principalement une 
préparation à la guerre 
perdent de leur caractère 
strictement pratique et utilitaire 

L’idée de jeu désintéressé 
se développe
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Jean-Jacques Rousseau

Emile ou de l’éducation 19762 

La nature est le meilleur guide de 
l’éducation 

L’éducation physique précède 
l’éducation intellectuelle car le 
corps est le premier instrument de la 
connaissance 

Elle sera naturelle et spontanée. 
L’enfant doit s’exercer et se mouvoir, 
développer ses sens et son efficacité

(1712-1778)

Le retour à la nature
La société a transformé la nature humaine. Elle a 
déformé l'homme et lui fait vivre une existence pour 
laquelle il n'est pas fait 

La nature permet «l'équilibre du pouvoir et du désir». 
Rousseau propose de transformer les conditions 
actuelles de vie en y transportant les déterminations 
essentielles de l'état de nature 

Il s'agit de redonner le caractère naturel des 
rapports entre les hommes et les choses, et entre les 
hommes eux-mêmes 

Le retour à l'état de nature ne peut se réaliser qu'en 
prenant l'enfant le plus tôt possible, avant qu'il ne 
subisse les effets de la société. Le précepteur dirige 
la conscience de l'enfant, et le milieu physique et 
social est adapté à celui-ci

Citation

«Pour apprendre à penser, il faut exercer nos 
membres, nos sens, nos organes qui sont les 
instruments de notre intelligence. Il faut que 
le corps qui les fournit soit robuste et sain.» 

«Exercez les enfants aux attentes qu’ils 
auront à supporter un jour. Endurcissez 
leurs corps aux intempéries des saisons, des 
climats, des éléments, à la faim, à la soif, à la 
fatigue.»
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La société de cour
Louis XIV règne de 1661 à 1715 

Ses goûts sont déterminants dans 
l’évolution des pratiques 

D’abord attiré par le jeu de paume, le 
Roi Soleil s’intéresse en suite au 
billard (114 jeux de paume à Paris en 
1657, 10 en 1780) 

Les goûts de la noblesse vont vers 

 La chasse à courre (inaccessible 
au vulgaire), l’équitation, 
l’escrime, les jeux de salon

«Ce qui fait tant 
mépriser 

aujourd'hui les 
exercices est 

qu'ils ne servent 
ni à acquérir de 
l'honneur ni à 

gagner de 
l'argent»

 Abbé Fleury, précepteur du Prince de Conti, 
Traité du choix et de la méthode des études, 1675

Le XIXe siècle

Influences 
étrangères

Pestalozzi Johann-Heinrich

Johann Heinrich Pestalozzi  (1746-1827) est un 
disciple de Jean-Jacques Rousseau 

Il crée en Suisse  une école pour enfants abandonnés 
dans la quelle il impose des exercices de gymnastique 
conformes “à l’ordre de la libre nature” (exercices 
prémilitaires d’ordre, de marche…) 

Il consacre sa vie à l’éducation en créant plusieurs 
écoles et instituts pour les enfants défavorisés
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Pestalozzi Johann-Heinrich

Sa nature animale conduit l'homme vers le mal 

«l'homme abandonné à lui-même est naturellement 
paresseux, ignorant imprévoyant, irréfléchi, léger, 
crédule, peureux et plein de désirs sans borne. Et, 
avec cela, les dangers que rencontre sa faiblesse et 
les obstacles qui s'opposent à ses désirs le rendent 
tortueux, astucieux, rusé, méfiant violent, audacieux, 
vindicatif et cruel» 

Le but de l'éducation est de diriger l'homme vers le 
bien, c'est à dire lui révéler sa nature divine et 
l'entraîner à dominer sa nature animale, à l'intérieur 
et entre chaque composante de la nature humaine  

Toute éducation intègre l'éducation physique est 
indispensable pour le corps, l'éducation morale et 
l’éducation intellectuelle

Jahn Freidrich-Ludwig

En Allemagne, Freidrich 
Ludwig Jahn  (1778-1852) crée 
une méthode de gymnastique à 
visée militaire et nationaliste, 
le “Turnen” 

L’éducation est au service de 
la morale et de la communauté 
allemande 

Le stade doit réunir des 
citoyens dans le but d’unifier 
la patrie 

Jahn est le fondateur de la 
gymnastique actuelle

Jahn Freidrich-Ludwig

“La gymnastique doit rétablir 
l’équilibre entre le corps et 
l’esprit que la civilisation 
moderne a rompu” 

Le “turnen” est défini par : le 
réalisme corporel, la virilité, une 
éducation collective replaçant 
l’individu dans la culture de son 
pays et développant la solidarité 
et le sentiment national

Le «turnen»

300 sociétés en 1850, 1934 en 1865 

Marche, course, saut, équilibres 
lutte, grimper, lancer, porter, barre 
fixe, barres parallèles (nombreux 
appareils) 

Lieux de pratique ouverts à tous, 
cours gratuits, uniforme et 
insignes, formations d’ensemble 
(fêtes,  grands rassemblements)
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Jahn est “l’inventeur” de 

la barre-fixe, des barres 

parallèles, du cheval 

d’arçons ainsi que des 

mouvements d’ordre 

exécutés en groupe

Le «turnen» Citation
«Certes la gymnastique de Jahn était violente, elle ne 
tenait pas assez compte de la science et négligeait le 
développement harmonieux du corps; elle oubliait les 
faibles et les débilités, mais il n’en est pas moins vrai que 
Jahn a su découvrir, à l’époque des perruques poudrées 
et de l’habit à queue, quelques-unes des idées fécondes 
que les théoriciens d’aujourd’hui ont reprises ou qu’il 
leur a fallu à nouveau découvrir 

Il a compris que la gymnastique était nécessaire au 
développement de l’enfant et à l’entraînement de 
l’adulte, il a vu qu’elle devait replonger l’homme dans le 
sein de la nature, qu’elle devait être fonction de la race, 
du climat, du milieu, il a prévu que le stade serait une 
école de liberté, de gaîté, de moralité. “alerte, libre, 
pieux et gai” telle est la devise du gymnaste disait-il.»

Revue l’Éducation physique, 1923

Promoteurs 
français

Francisco Amoros

Né en Espagne, colonel de l’armée espagnole, 
naturalisé Français en 1816. Fils du marquis 
del Sotillo (la noblesse familiale remonte au XVIe siècle) 

Influencé par les théories de Pestalozzi, il dirige 
l’Institut Pestalozzi à Madrid 

Amoros est le fondateur des premières institutions 
consacrées à l’enseignement de la gymnastique. En 
1820, il  dirige à Paris le Gymnase normal militaire et 
civil, premier établissement public destiné militaires 
et aux enfants des écoles

1740-1848
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Francisco Amoros
Francisco Amoros est le fondateur de 
l’éducation physique en France 

Convaincu de la vertu de l’exercice physique, il en 
défend l’utilitarisme (doctrine qui fait de l'utile, de 
ce qui sert à la vie ou au bonheur, le principe de 
toutes les valeurs dans le domaine de la connaissance 
comme dans celui de l'action). 

Ce sont essentiellement les bénéfices sanitaires et 
hygiéniques et les procédés militaires susceptibles 
d’améliorer les qualités physiques des soldats qui 
retiennent l’attention des autorités

Francisco Amoros
Amoros développe une gymnastique à orientation 
militaire mais destinée à former un homme complet 

Il crée la “feuille physiologique” pour contrôler les 
effets de l’entraînement. C’est la première tentative 
d’une relation théorie-pratique concernant 
l’évaluation de l’exercice physique 

Ses idées auront une influence très importante dans 
l’armée 

Amoros affirmait: «Il faut amuser les élèves car on ne 
peut pas enseigner bien une chose quelconque en 
ennuyant»

Citation

«La gymnastique est la science raisonnée de nos mouvements, de leurs 
rapports avec nos sens, notre intelligence, nos sentiments, nos mœurs 
et le développement de nos facultés. La gymnastique comprend la 
pratique de tous  les exercices qui tendent à nous rendre plus 
courageux, plus intrépides, plus forts, plus industrieux, plus adroits, 
plus véloces, plus souples ou plus agiles.»

Le gymnase normal 
militaire et civil  

Paris, 1840

Citation

Les exercices élémentaires sont accompagnés de chants pour développer la voix, 

-Marcher, courir sur terrains encombrés, glisser, patiner, faire des 
courses longues 

-Sauter en profondeur, largeur, longueur, hauteur dans toutes les 
directions à l’aide d’un bâton, d’une perche, d’un fusil ou d’une lance 

-Faire des équilibres, passer sur des piquets, des poutres fixes ou 
vacillantes
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-Passer des rivières ou des précipices à l’aide d’un tronc d’arbre, d’une perche 
ou d’un pont étroit sans garde-fou… 

-Franchir des barrières, des murs, des fossés… portant un fardeau, un malade… 

-Lutter de plusieurs façons pour développer la force musculaire, l’adresse du 
corps, la résistance à la fatigue et triompher de son adversaire… vacillantes 

Suisse par son père, Français 
par sa mère 

Inspecteur pour les écoles 
primaires de Paris 

Deux idées directrices: 

La nature est le meilleur 
des maîtres 

La gymnastique doit être 
utile dans le contexte de 
la vie en société

Clias Phokion Henrich

1782-1854

Clias Phokion Henrich

La gymnastique doit tendre avant tout à l’utilité dans le contexte 
précis de la vie en société. Parce qu’elle est naturelle, la 
gymnastique sera pour tous les âges, pour toutes les 
constitutions. Parce qu’elle se veut utile et que l’on considère 
que l’adulte doit être capable d’échapper à tous les périls -
incendies, accidents de voyage, naufrages-, elle proposera au-delà 
des exercices élémentaires dictés par la nature, des “exercices 
compliqués” faisant appel à un appareillage.

Développement des procédés de marche 
9 procédés ; 14 exercices de course; 21 manières de 
sauter… 

Développement des membres supérieurs 
Mouvements variés; exercices avec bâton, triangle… 

Analyse des mouvements compliqués 
8 manières de monter au mât de cocagne, à l’échelle de 
corde; exercices de lutte; jet de pierre; voltige sur 
cheval, tir sur cible, natation…

Inventaire des exercices
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Clias développe la “Callisthénie 
pour les jeunes filles” 

Il prévoit une gymnastique de 
traitement des déviations de la 
colonne vertébrale et une 
gymnastique de l’enfant et du 
nourrisson 

La gymnastique de Clias reste 
proche de celle d’Amoros

La callisthénie

«Ce qui distingue la méthode de M. Clias, c’est 
d’abord une simplicité des moyens qui la rend 
applicable même dans les écoles de village. Elle 
présente un système d’exercices gradués qui sans 
danger, sans appareils dispendieux et compliqués, 
favorisent le développement des organes, 
accroissent les forces musculaires, donnent aux 
membres de la souplesse, au corps une constitution 
saine et robuste. Ces exercices prennent l’homme à 
son entrée dans la vie et le conduisent à l’âge viril. 
Dégagés de toute exagération, ils conviennent aux 
deux sexes et à tous les âges.»

Extrait

Rapport du Recteur de l’Académie de Besançon au 
Ministre de l’Instruction Publique, 8 avril 1842

Né à Nîmes, orphelin à l’âge de 4 ans, 
volé par des Bohémiens puis vendu à 
des forains italiens 

Triat devient banquiste (exercices de 
force, poses…) 

Ouvre un premier gymnase privé à 
Bruxelles puis un autre à Paris

1813-1881

Triat Antoine-Hippolyte

“Développer les formes, remédier aux infirmités locales ou 
accidentelles, rétablir la santé et l’entretenir, fortifier les 

organes, donner la souplesse et la grâce… telle est la mission du 
bon gymnasiarque.”

Le gymnase Triat
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Triat est un des premiers à 
mettre en place une 
gymnastique à finalités non 
militaires 

Il développe une gymnastique 
privée 

Trait est un des précurseurs de 
la gymnastique orthopédique et 
de  l’hydrothérapie

Triat Antoine-Hippolyte
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